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UN DÉPÔT DE HACHES À DOUILLE DE TYPE ARMORICAIN EN CONTEXTE :  
LE SITE DU PREMIER ÂGE DU FER DE LA TOUCHE ÈS PRITIAUX À SAINT-GLEN 

(CÔTES-D’ARMOR)

Gadea CABANILLAS DE LA TORRE (SRA DRAC Bretagne/UMR 6566)

En 2019, des données supplémentaires sur 
le dépôt fouillé en 2015

Le sondage de 2015 à La Touche ès Pritiaux à Saint-
Glen (22) a fait suite à la découverte d’un dépôt de 
haches à douille de type armoricain du premier âge 
du Fer dans une céramique grossière (étudié par José 
Gomez de Soto dans Cabanillas de la Torre 2016). Six 
autres contenants comparables ont été mis au jour 
dans les 30 m² entourant du dépôt. La découverte de 
nombreux creusements supplémentaires (fosses, trous 
de poteaux) dans un sondage restreint suggérait la pré-
sence d’une occupation relativement bien conservée et 

dont la datation au premier âge du Fer (VIIIème-VIème s. 
a. n. è.) a été confirmée par plusieurs analyses radio-
carbones. 

L’extension de ce sondage dans le cadre d’une 
fouille programmée en 2019 avait pour objectif de 
préciser le contexte du dépôt et de comprendre la den-
sité des creusements découverts dans son environne-
ment immédiat. Un décapage d’environ 200 m² a été 
effectué autour de celui de 2015 (fig.1). Il a permis de 
mettre au jour le plan complet d’un bâtiment circulaire 
qui abritait le dépôt et la zone de stockage associée. La 
construction d’environ 10 m de diamètre était fondée 

Fig. 1. Plan général des vestiges
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sur une tranchée et présentait deux entrées, orientées 
vers le sud et l’est, matérialisées par des élargissements 
de la tranchée et des trous de poteaux aux extrémi-
tés. La toiture s’appuyait sur une couronne interne de 
poteaux porteurs et possiblement sur deux poteaux au 
centre. Trois vestiges de foyers ont été identifiés, au 
centre du bâtiment et près de ses parois ouest et sud. 
Au nord, un probable auvent est matérialisé par un 
quart de cercle de poteaux à l’extérieur, accessible par 
l’entrée est. Celle-ci a pu être précédée d’un porche. 
Ces éléments confirment la présence du dépôt à l’in-
térieur du bâti. Tous les vases enterrés découverts en 
2015 se trouvaient dans le secteur le plus éloigné des 
entrées, à proximité de poteaux porteurs.

Le maigre corpus céramique recueilli, ainsi qu’une 
datation radiocarbone effectuée sur un fragment de 
charbon découvert dans le comblement de la tranchée 
de fondation, confirme la fourchette chronologique 
proposée en 2015. La présence de fosses et d’un foyer 
en périphérie du bâtiment suggère l’existence d’une 
occupation plus vaste. En somme, cette extension du 
sondage de 2015 éclaire considérablement le contexte 
du dépôt de haches à douille de type armoricain, bien 
que l’extension et la nature du site restent encore à 
déterminer par de nouvelles recherches.

De nouvelles perspectives pour l’étude du 
premier âge du Fer dans l’Ouest

Les dépôts de haches à douille de type armoricain ont 
fait presque systématiquement l’objet de découvertes 
fortuites ne permettant que rarement des recherches 
sur leurs abords. Les opérations récentes qui leur ont 
été consacrées n’ont toujours pas réussi à éclairer 
davantage le contexte des objets. La découverte d’un 
dépôt de ce type à l’intérieur d’un bâtiment contempo-
rain est une première internationale à l’échelle de leur 
zone principale de dispersion couvrant la Bretagne, la 
Loire-Atlantique et la Mayenne, la Normandie et les îles 
anglo-normandes (Tribouillard 2015). Les rares dépôts 
ou restes de dépôts associés à des contextes, comme 
ceux de Bellevue à Agneaux (Marcigny 2000) et de 
Kergariou à Quimper (Menez et Gomez de Soto 2018) 
indiquaient déjà un lien avec des occupations contem-
poraines.

La découverte de Saint-Glen contribue ainsi à avan-
cer sur les principales questions autour de ces dépôts : 
leur contexte et leur fonction. L’emplacement du dé-
pôt suggère une volonté de le protéger et de le dis-
simuler tout en s’assurant de son accessibilité, ce qui 
indique qu’il pourrait s’agir d’une cachette à récupé-
rer. Le débat sur les fonctions de ces objets reste tou-

jours ouvert (Milcent 2017), mais le cas de Saint-Glen 
le relie à d’autres problématiques majeures de cette 
période : celle de la continuité des pratiques observées 
au Bronze final et, par extension, de l’évolution des 
connexions atlantiques dans cette partie de l’Europe.     

Le plan circulaire du bâtiment renvoie à des liens at-
lantiques, notamment avec la Grande-Bretagne, mais 
ce type avec une ou deux entrées est déjà connu dans 
la région à la fin du premier âge du Fer, en particu-
lier sur les sites de Kermat à Inzinzac-Lochrist (Le Gall 
2017) et de Bel-Air à Saint-Caradec (Barbeau 2017). Le 
dispositif de porche, douteux à Saint-Glen, est aussi 
bien mieux attesté outre-Manche (Harding 2009, 60) 
mais aussi à Ifs dans le Calvados (Besnard-Vauterin 
2011). Cette aire de distribution Manche-Atlantique 
correspond à celle où l’on continue à déposer mas-
sivement des haches en alliage cuivreux au premier 
âge du Fer (Boughton 2015). Ces phénomènes sont-
ils liés et peuvent-il s’éclairer mutuellement ? En tout 
cas, la piste contextuelle peut contribuer à renouveler 
l’approche traditionnelle, purement «  artefactuelle  », 
de ces dépôts afin de préciser leurs fonctions. La suite 
des recherches sur Saint-Glen dans le cadre d’une 
demande de programme triennal (2020-2022) devrait 
évoluer en ce sens.
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